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Femme au Pays des Hommes


Dans les yeux humides


De cette fillette


Coulent les regrets infinis


De sa mère bafouée


Femme aux mille sourires


Et au ventre soumis


Princesse d’un pays aux murs de sang


Tu berces l’avenir des hommes


En chantant celui qu’on te vole


Femme à la peau claire


Caressée par le mépris et la haine


Tu erres de fêtes en fêtes


Tes bijoux de tristesse au cou


Comme les fers d’un esclave


Tes fils te vénèrent


Jusqu’au pas de la porte de la maison


Ton homme t’oublie à longueur de mensonge


Tes rêves deviennent petit à petit des cernes sous les yeux


Et ta vie sous le lourd voile des habitudes


Un cauchemar sans réveil


Femme au chant limpide


Sirène silencieuse à la peine lourde


Tu hantes de ton blanc linceul


Les cimetières remplis de tes enfants


Sacrifiés par jeu et convoitise


Tes pleurs sont les fleurs de leurs tombeaux


Sur les marches des palais


Tes cris sont des griffes qui tentent de déranger


Les ignobles au cœur de mort et à la soif de tout


Dans leurs voitures blindées aux vitres noires


Ils rient de ta détresse et boivent à ta santé


Ils sont tranquilles tu es sous contrôle


Un code te protège de la liberté


Ta photo a fait le tour du monde


Mais ton sort n’a pas changé


Tu restes mineure et tu dois obéir


Entre les mains sales


Des hommes sans scrupules


Comme un outil pratique et utile


Même ton corps t’es interdit


Femme qui leur sert de cadeau


Tu connais la solitude des baisers pourris


Des malades qui t’achètent ton corps pour


Combler leurs misérables lâchetés


Tu vides leur trop plein de bouffe


Ces cannibales sans vergogne te volent la beauté


De tes vingt ans pour le prix d’un simple whisky


Femme à la liberté sans voix


Tu dois croire aux hommes de bonnes volontés


Femme au parfum de manque


Tu dois espérer en des lendemains souriants


Femme sans visage


Tu peux sentir le vent de la liberté se lever


Femme en pleine nuit de ta vie


Tu dois imaginer ton pays autrement


Femme aux choix uniques


Demain ta tunique de deuil sera ta robe de bonheur.


[image: ]





Mon Pays


Le droit y est proscrit


Sinon celui du plus fort


L’amour y est absent


Sinon celui de la haine


Le soleil y est toujours


Mais il brûle si fort


Pays de mes songes d’antan


Mirage de mes mirettes si sages


Pays de ma liberté juvénile


Mirage des mensonges rampants


Le sexe y est tabou


Sauf pour de l’argent


La beauté y est bannie


Seulement dans les souvenirs


La culture y est assassinée


Comme par sorcellerie


La liberté y est bafouée


Sauf pour les nantis aux yeux bouffis


La vérité y est manipulée


Pour maquiller l’inacceptable


Le rire y est étouffé


Par la folie des colliers monstrueux


Les mots y sont muselés


Sauf ceux qui tuent


La parole y est chuchotée


Sauf pour les prêches


Le ramadan y est rouge


Sauf pour les bouchers de la foi


Qui égorgent à couteaux déployés


Les rues y sont explosives


Sauf pour les généraux en voitures protégées


Les marchés y sont des nécropoles potentielles


Sauf pour les agents d’un ordre barbare


Les mosquées y sont légion


Comme les temples d’une secte macabre


Caserne des régiments inhumains


Hacheurs des gorges d’enfants


La forêt y est devenue une décharge à décapités


Sauf pour les planqués de l’horreur


Les plages y sont comme des lieux d’exécutions


Sauf pour ceux qui en ont des privées


L’école y est une victime des frères assassins


Sauf pour les tortionnaires aux enfants à l’étranger


Les femmes y sont emprisonnées dans un code


Sauf celles qui meurent


Les hommes y sont devenus comme fous


Sauf ceux qui encaissent


Les enfants y sont les victimes inacceptables


Sauf ceux aux uniformes paternels


Le médicament y est plus précieux que l’or


Sauf pour les marchands aux mains sales


L’eau y est en pénurie continuelle


Sauf pour ceux qui ont des piscines


Les routes y sont devenues des abattoirs


Sauf pour ceux qui en jouissent


La plaine de la Mitidja y est polluée


Chréa y est occupé


Le désert y est pompé sans vergogne


L’argent y est volé sans se cacher


Les résistances y sont radiées avec méthode


Les élections y sont truquées par tradition


Les présidents y sont cupides par vocation


Pays de mes songes d’antan


Mirage de mes mirettes si sages


Pays de ma liberté juvénile


Mirage des mensonges rampants
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Petite Fille


Dans un terrain vague


Une petite fille se cache


Elle fuit les balles


Se sauve devant les salves


Qui lui volent


Tant de vies aimées


Petite fille d’Algérie


Au futur bafoué


Petite fille de Kabylie


Au passé violé


Petite fille d’Oranie


A la vie voilée


Ses larmes coulent


Sur sa peau brûlée


Et sa douleur la déchire


Mais ses cris personne ne les entend


Elle n’existe plus


Petite fille d’Algérie


Aux parents décapités


Petite fille de Kabylie


Au frère torturé


Petite fille d’Oranie


A la sœur outragée


D’hôtel en hôtel


Son corps est pillé


Les bourreaux-macros sont insatiables


Et sa vie un bien maigre magot


Une pitoyable épave


Petite fille d’Algérie


Aux souvenirs noircis


Petite fille de Kabylie


A la terre confisquée


Petite fille d’Oranie


A la jeunesse volée


Devant ses yeux remplis de désespoir


Le vide et le silence des morgues


Alors ne reste face à elle


Qu’une mosquée qui l’attend


Pour l’enterrer


Petite fille d’Algérie


Au sourire disparu


Petite fille de Kabylie


Aux désirs inassouvis


Petite fille d’Oranie


A la beauté défigurée

OEBPS/Images/cover.jpg
Algerie

Voyage intérieur

Karim Hardy-Ait-Adjedjou






OEBPS/Images/8_1.jpg





OEBPS/Images/11_1.jpg





